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Parmi d'autres, un vestiaire

Ces colis qui contiennent... de tout

Colis plus ou moins beaux, plus ou
moins soignes, dont le contenu fait
parfois tres plaisir, d'autres fois
moins. Aussi, pour etre justes, pre-
cisons que « collaborer au Vestiaire
d'une section de la Croix-Rouge
suisse », c'est accepter de travailler
dans l'ombre —, lä oui, nous sommes
d'accord. Dans l'ombre de locaux
generalement mal situes, mal eclai-
res, un peu gris de toute cette poussiere

que l'on remue en deficelant,
deballant... (voir plus haut).

Mais ä cöte de ce gris des locaux,
de leur ombre et de leur poussiere,
combien de rayons de soleil viennent
eclairer leur travail.

Ce paquet si joliment prepare,
plein ä craquer d'effets propres, ä

peine uses, plies avec soin, ces jouets
neufs qu'ils recouvrent, ce petit mot
gentil signe « une maman » qui con-
tient un billet rose...

Et les yeux brillants de la petite
Conchita espagnole ou de Jolanda
l'ltalienne qui repartent avec un
manteau qui leur va bien, sur la
tete un mirobolant bonnet de laine
angora blanc comme neige, dans les
bras un ours en peluche «remis ä
titre de prime supplementaire ».

Et le sourire sincerement recon-
naissant de leurs meres ou du pere
qui a accompagne son petit Paul de
trois ans au vestiaire « parce que la
maman est ä l'höpital ».

Et encore ces bandes de Juniors
que nous n'avons pas vus ä 1'ceuvre
mais dont on nous a parle, qui perio-
diquement viennent apporter person-
nellement ä la Palud numero 7 les
vetements qu'ils ont recoltes autour
d'eux en faveur de leurs petits ca-
marades moins favorises. Car ä
Lausanne, le «Vestiaire de la Croix-
Rouge de la Jeunesse» a fusionne
avec le vestiaire aine de la section,
ce mode de faire accroissant 1'effi-
cacite du premier et du second!

Le jour des gosses

On nous avait dit: «Venez le jour
des gosses, un mercredi, mais pas
n'importe lequel, le premier
mercredi du mois.» On nous avait dit
aussi: « Dommage que ce ne soit pas
un debut de saison, la «clientele»
serait plus nombreuse!

Ce premier mercredi de mars, en
effet, c'etait la « saison morte », plus
tout ä fait l'hiver, pas encore le prin-
temps... Pourtant ils ne furent pas
moins de 43 ä defiler pendant deux
heures devant les « Standers » et les
rayons que nous trouvions quant ä

nous fort bien garnis, mais qui ne
l'etaient plus guere aux dires de ces

dames. Evidemment, des yeux de
profane ne peuvent, comme les leurs,
deceler d'un seul coup d'ceil qu'il
manque la taille de quatre ans dans
les manteaux et la pointure 35 dans
les souliers bas pour gargons.
Dommage, car c'est precisement en fin
de saison que les souliers sont per-
ces, les chandails chauds devenus
trop petits, les pyjamas retrecis par
de trop nombreux lavages.

Que de soin elles se donnent les
« dames du Vestiaire » pour conten-
ter pleinement leurs chalands, ne
reculant devant aucune peine, au-
cun effort, defaisant des piles de
culottes ä bas, depliant pyjama apres
Pyjama, deroulant et renroulant des
chaussettes, mesurant, essayant,
cherchant et cherchant encore.

— Moi, je mesure un metre vingt...
Cette precision va certainement

faciliter grandement l'essayage...
On va, on vient, on se cogne un

peu, car l'espace vital est limite;
c'est un peu un jour de solde dans
un grand magasin! A l'entree, toute
petite: une table, une chaise, une
cartotheque que l'on tient parfaite-
ment ä jour afin d'eviter tout abus.
Chaque article fourni est inscrit,
avec la date de la remise.

Bien que ce soit le « jour des en-
fants», une mere tente d'obtenir
quelque chose pour eile aussi « pour
ne pas devoir revenir vendredi », car
eile a cinq enfants en bas age. On
est gentil, on fait une exception.

Avant de quitter le local avec ses
trois enfants, cette jeune femme
espagnole demande encore une
valise «pour son mari qui part pour
le sana lundi prochain». Iis sont
etrangers, ils ont quatre enfants.
La haute conjoncture? Pas pour
tous.

L'on surprend toutes sortes de
confidences ä cette table de reception.
Tristes, generalement. Parfois recon-
fortantes: « Vous savez, Mme X. qui
etait si malade, que vous avez aidee,
eile a pu rentrer chez eile... »

Autant de confidences qui con-
firment, une fois de plus, la raison
d'etre, meme de nos jours, d'un
vestiaire Croix-Rouge.

A 16 heures, la reception se ferme.
II faut ranger encore tout ce qui a

ete derange pendant ces deux heures.
En passant, nous plongeons encore

notre nez dans la grande caisse de
jouets en regrettant presque de
n'avoir plus droit « ä la prime
supplementaire ». Rien ne se perd, en
effet, au vestiaire, aucun des objets
parfois surprenants que contient,
presque inevitablement, tout « colis
de vetements destine ä la Croix-
Rouge » digne de ce nom. Sur un
rayon, un alignement de paquets

roses, bleus et blancs: les layettes
completes enfouies dans des sacs de
plastique et « toutes pretes ä l'em-
ploi ».

— C'est que bon an, mal an, nous
en distribuons une bonne cinquan-
taine, dont 30 directement d la Ma-
ternite de la ville.

Inevitables, les statistiques...

Nous avons aborde le domaine des
chiffres, restons-y. En 1964, le
Vestiaire de la section lausannoise a
habille 659 adultes dont 200 etrangers,

288 enfants suisses, 44 petits
Italiens et deux Espagnols. Elle a

regu quelque 700 colis, ainsi que
quelques dons d'effets absolument
neufs de la part de fabriques ou
de magasins. En passant, on nous en
montre un echantillonnage: chaussettes,

bas collants, magnifiques. De
nombreux paquets aussi ont ete
confectionnes et expedies ä l'inten-
tion de personnes ne pouvant se de-
placer.

Et n'omettons pas, pour terminer,
de preciser encore que la collaboration

entre le Vestiaire Croix-Rouge
et les autres ceuvres de bienfaisance
locales est excellente. Aucune
concurrence, bien au contraire: une
entraide qui satisfait chacun!

Illustrations M. Francey
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